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QUELQUES ASCIDIES DE UADRIATIQUE 

Par Claude MONNIOT et Franqoise MONNIOT 


Le Mediterranean Marine Sorting Center nous a confie Petude de plusieurs 
collections d’Aseidies recoltees dans PAdriatique par differentes expeditions. 
L’ensemble des collections comprenait 37 especes d’Ascidies, dont une est nou- 
velle. Certaines especes rares ou mal connues nccessitcnt quelques remarques. 
Nous decrirons done : Polyclinella azemai , Aplidium haouarianum , Ascidia 
ingeria , Ascidia colleta n. sp., Polycarpa gracilis et P. discoidea. 


Polyclinella azemai Harant, 1930 
(Fig. 1, A et B) 

Polyclinella azemai Harant, 1930, p. 418, 1 fig. 

Station 13, 20.8.1968, 44°24'00" N et 14°38'30" E, 85 m, 1 exemplaire, chalute 
par le R.Y. Argonaut II. 

Cette espece, decrite par Harant sur deux colonies recoltees a Banyuls, a 
ete signalee depuis a deux reprises par Peres cn 1956 au large des cotes tuni- 
siennes et en 1959 aux lies Baleares. 

Seule espece du genre Polyclinella , P. azemai se difference des Polyclinum 
Savigny par son estomac raye et l’absence de papilles sur les sinus transverses 
de la branchie. 

Le genre Polyclinella se rapproche egalement du genre Sidneioides Kesteven, 
mais dans ce dernier Povaire est situc dans le thorax. 

Enfin, Polyclinella s’apparente etroitement au genre Aplidiopsis Lahille. 
Ce genre a ete utilise par de nombreux auteurs, pour des especes qui ne cor¬ 
respondent pas a la diagnose originale du genre (la boucle intestinale est plus 
ou moins torduc, le post-abdomen est pedoncule ou non). Mais chez les Apli¬ 
diopsis Pestomac est lisse, et il n’y a pas de papilles sur les sinus transverses. 

La seule originalite du genre Polyclinella est la structure plissee de Pestomac. 
Cette difference (la seule avec Aplidiopsis ) n’est probablement pas valable au 
niveau generique, surtout si Pon considere la variabilite du nombre des pli- 
catures chez P. azemai et leur relief parfois tres attenuc. Cependant, pour ne 
pas compliquer la systematique, je crois preferable de conserver le genre Poly¬ 
clinella tant qu’il ne contiendra qu’une espece, la diagnose du genre etant con- 
fondue avec celle de l’espece. 

Les individus provenant de PAdriatique ne different pas de ceux de Banyuls. 
Le siphon buccal est sixlobe, le siphon cloacal surmonte d’une longue languette 
ou se prolongent les fibrilles musculaires (fig. 1, A). 

La branchie possede 12 a 16 rangs de stigmates. Les sinus transverses ne sont 
pas surmontes de papilles. Les tetards sont incubes en petit nombre dans la 
cavite thoracique. 
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L’abdomen contient le tube digestif qui subit une forte torsion, l’cesophage 
est large, l’estomac est presque cylindrique et epaissi de bourrelets longitudi- 
naux en nombre variable et plus ou moins interrompus (fig. 1, A et B). Ce ne 
sont pas des « marbrurcs », telles qu’elles sont citees dans la description originale, 
mais de veritables epaississements. L’intestin est ensuite divise en trois poches 
separees par des etranglements. La forme du tube digestif est constante. Le 
rectum debute, apres un etranglement marque, par deux caeca peu allonges 
mais nets. Le post-abdomen s’inserc dans la boucle intestinale par un pedoncule 
mince. Sa longueur est tres variable, 11 contient dans son renflement posterieur 
de nombreux follicules testiculaires ct un ovaire. Dans la partie tout a fait 
distale du post-abdomen se place le coeur. 

Les colonies conservees dans le formol sont de couleur grise, ensablees sur 
toute leur surface. Les systemes, s’ils existent, deviennent alors invisibles, 



Fig. 1, A, B. -— Polyclinella azemai : A, zoide ; B, tube digestif d’un autre individu. 
Fig. 1, C, D. — Aplidium hmuarianum : C, thorax; D, tube digestif. 
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Aplidium haouarianum (Peres, 1956) 

(Fig. 1, C et D) 

Amaroucium haouarianum Peres, 1956, p. 291, fig. 9. 

Station 2, 20.8.1968, 44°40 / 00" N et 14°20'00" E, 49 m, 1 exemplaire chalute 
par le R.V. Argonaut 11. 

Cette espece, decrite du littoral tunisien, est caracterisee par sa languette 
cloacale a l’extremite bifurquee et son estomac allonge a six cotes saillantes. 

L’aspect de la colonie que nous avons examinee est semblable au type de 
l’esp&ce. La colonie est incrustee de sable dans toute sa masse. Elle est epaisse, 
mais eneroutante. Le siphon cloacal est situe assez bas. La languette cloacale 
est inseree nettement au-dessus de lui, elle est toujours longue. La branchie 
comprend de 15 a 20 rangs de stigmates (fig. 1, C) (nettement plus que les zoides 
types) et environ 16 stigmates par demi-rang. Des larves etaient incubees a la 
base du thorax. 

L’abdomen a une longueur environ egale au post-abdomen. Peres signale 
une torsion de la boucle digestive. Dans la colonie observee, cette torsion est 
faible quand elle existe, elle est variable d’un zoide a l’autre. L’estomac est 
allonge quand il n’est pas contracte. 11 est marque de six cotes tres nettes (fig. 1, 
D) chez tous les zoides, telles qu’elles ont ete figurecs par Peres. II existe un 
post-estomac annulaire. Le rectum debute par deux cseca tres marques. 

Le post-abdomen peut atteindre une grande longueur. II contient un ovaire 
toujours situe tres loin de la courbe intestinale puis un grand nombre de lobules 
testiculaires disposes sans ordre. 

La larve bien que peu developpee montre trois ventouses, separees par trois 
papilles allongees et une couronne de tres nombreuses vesicules epidermiques. 

La presence de cette espece en Mer Adriatique n’est pas surprenante. 


Ascidia ingeria (Traustedt, 1883) 

(Fig. 2, A) 

? Ascidia aspersa non O. F. Muller, 1776, Heller, 1875, p. 13, pi. V, fig. 2-3. 

Phallusia ingeria Traustedt, 1883, p. 465, pi. 33, fig. 16-17 ; pi. 34, fig. 18 ; pi. 35, 
fig. 13 et 27. 

Station B4Q10, golfe de Piran, 45°30'50"N et 13°34'05"E, 7 a 8 m, 1 exem¬ 
plaire. 

L’exemplaire, fixe par la totalite de la face gauche, mesure 2 X 1,5 X 1 cm. 
La forme generate du corps est quadrangulaire, assez irreguliere. La tunique, 
epaisse, un peu coriace, meme au niveau de la surface de fixation, est peu trans- 
lucide. Sa surface est sale, en partie recouverte par une cponge et ornementee 
de gros tubercules irreguliers separes par des sillons. Les siphons sont invisibles 
sur Fanimal contracte. Dans le fixateur, la coloration est blanchatre. 

La musculature est confinee a la face droite du corps. Les tentacules, au 
nombre d’une trentaine, sont longs et presque egaux. Le tubercule vibratile 
est petit ; il s’ouvre au centre d’une aire perituberculaire couverte de petites 
papilles. La glande hyponeurale est tres eloignee du tubercule vibratile (fig. 2, A). 
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Le raphe, forme de deux lames dans le premier quart de son trajet, double 
de hauteur avant l’entree de l’oesophage pour disparaitre dans la partie poste- 
rieure. Les contreforts sont nets et depassent la marge du raphe pour former 
des languettes. 11 existe en outre quelques languettes intermediates. 

L’entree de l’oesophage se situe aux quatre cinquiemes posterieurs. Le « raphe 
droit » est forme d’une quinzaine de lobes triangulates qui ne sont pas en rela¬ 
tion nette avee les sinus transverses. L’endostyle est strictement ventral. 

La branchie, beaucoup plus etroite que la masse viscerale, ne se prolonge 
pas en arriere de celle-ci. On compte dans cet exemplaire 27 sinus a droite et 
26 a gauche. Sur les deux faces des sinus longitudinaux se raccordent au raphe 
et a l’endostyle. Le gaufrage de la branchie est peu prononce. Les papilles bran- 
chiales sont bien developpees en forme de crosse, il n’y a pas de papilles inter¬ 
mediates. Les mailles branchiales sont carrees et contiennent quatre a six stig- 
mates peu allonges. 11 n’y a pas de sinus parastigmatiques. 

Le tube digestif (fig. 2, A) est extremement massif. II occupe les quatre cin¬ 
quiemes de la face gauche. Les deux boucles intestinales sont tres marquees. 
Le rectum, tres court, se termine par un anus lisse. La structure des gonades 
n’a pu etre observee en detail, l’ensemble de la masse viscerale etant masquee 
par une cnormc quantite de grandes vesicules d’accumulation. 

Remarques 

L’echantillon que nous avons examine correspond tres exactement a la des¬ 
cription de Traustedt, a l’exception pres du nombre de tentacules : 30 au lieu 
de 45. 

A . ingeria fait partie des Ascidia du groupe d ’A. conchilega , mais se distingue 
du type de I’espece (echantillons scandinaves vivant libres sur les fonds coquil- 
liers) par de nombreux caracteres : absence d’expansion posterieure de la bran¬ 
chie, forme du tube digestif, maturite sexuelle a une taille beaucoup plus reduite, 
epaisseur et consistance de la tunique, etc. 

La position systematique et la valeur de l’espece A. ingeria ne peuvent etre 
remises en cause que dans le cadre d’une etude complete des Ascidia du groupe 
A . conchilega des cotes d’Europe. 


Ascidia colleta n. sp. 

(Fig. 2, B et G) 

Station 2 bis, 20.8.1968, 44°40 / 00 // N et 14°20 / 00 // E, 49 m, chalutage par le 
R.V. Argonaut II, 4 exemplaires. 

Station F, 26.8.1968, 42°42'00"N et 17°57'10"E, 43-47 m, chalutage par le 
R.V. Argonaut II, 1 exemplaire. 

L’espece est dressee, fixee par le tiers posterieur de la face ventrale. Le siphon 
cloacal est dirige vers le bas. 11 est tres proche dc la surface de fixation. Par 
contre, le siphon buccal en est cloigne par les deux tiers de la face ventrale. 
L’aplatissement lateral est assez peu marque. Le corps est couvert dc papilles 
tunicales qui deviennent plus grandes autour des siphons. La tunique est peu 
epaisse, 1 a 1,5 mm, mais coriace et assez rigide. 

Les tentacules, une trentaine, sont longs et fins. 11s sc disposent en trois ou 
quatre ordres irregulierement distribues. Le sillon pericoronal est forme de 



Fig. 2, B, 


Fig. 2, A. — Ascidia ingeria : face gauche du corps. 

C. — Ascidia colleta n. sp. : B, face gauche du corps ; C, lubercule vibralde el zone orale. 


6 
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deux levres tres inegales, la levre anterieure etant au moins deux fois plus deve- 
oppee que la levre posterieurc. 

1 L’espace situe entre le cercle de tentacules et le sillon pericoronal est toujours 
constitue d’une large bande de tissu blanchatre couvert de fines papilles (fig. 2, 
C). Cette structure est divisee cn champs par de profonds sillons longitudinaux. 
Le tubercule vibratile est tres variable. Sur les cinq individus etudies, trois 
possedaient un tubercule vibratile typique (fig. 2, C), un : deux petites fentes 
pratiquement invisibles situees a la base du collier blancliatrc, le dernier mon- 
trait un tubercule vibratile forme de six petits trous d’aspect tres semblable 
a ceux des orifices accessoires chez Phallusia. 

Le ganglion nerveux est situe tres loin du tubercule vibratile, aux trois-quarts 
de la face dorsale (fig. 2, B). Le canal de la glande hyponeurale est net, il ne 
presente ni ramifications ni orifices accessoires dans la cavite cloacale. 

Des coupes lxistologiques ont ete effectuees dans cette structure. Le collier 
blanchatre est constitue par une accumulation de granules dans un mesenchyme 
extremement lache. Cette accumulation est limitee vers la cavite branchiale 
par un epithelium cubique qui semble secreteur. Par contre, vers le manteau 
les accumulations de granules ne sont pas distinctement limitees, elles se diluent 
dans un mesenchyme banal. Le canal de la glande hyponeurale est toujours 
indivis et s’ouvre au fond du tubercule vibratile. Dans le cas oil celui-ci est invi¬ 
sible, l’histologic permet de le retrouver sous le bourrelet blanchatre. 

Les granules, de sept a huit microns de diametre, ont un contenu hyalin, 
aucun noyau n’a pu etre mis en evidence. Ces granules sont egalement presents, 
mais en petite quantite, dans lc sang contenu dans les sinus sanguins. 

Le raphe, forme dc deux lames parallcles sur le premier quart de son parcours, 
est eleve. Sa marge est garnie de papilles correspondant aux contreforts nets, 
eux-memes en continuity avec les sinus transverses. 11 existe de place en place 
quelques papilles laterales analogues a celles que V on peut observer chez A . 
virginea et A. conchilega. II est remplace, apres fentree de foesophage (situee 
aux cinq sixiemes du corps), par une serie de languettes correspondant aux 
sinus transverses. A ce niveau, sur la face droite, les sinus transverses se termi- 
nent aussi par des languettes identiques. L’endostyle reste sur la face ventrale. 

La branchie est reguliere. On compte chez un specimen de 7cm 60 sinus 
longitudinaux a droite et 53 a gauche. Les sinus vont d’un bout a l’autre de la 
branchie sans se raccorder au raphe. Le gaufrage de la branchie est bien marque* 
Les papilles principales, en forme de crosse, sont larges et elevees. Les interme* 
diaires, toujours presentes, ont une taille moitie moins grande que les papilles 
principales. La forme generale des mailles est carree et on compte en moyenne 
de sept a neuf stigmates allonges, non recoupes par des sinus parastigmatiques. 

La branchie de cette espece possede une particularity visible seulement apres 
coloration. Les sinus sanguins externes transverses ou longitudinaux (ces der- 
niers n’etant aucunement lies aux sinus longitudinaux internes), ainsi que 
certains des sinus longistigmatiques situes dans la partie la plus externe sont 
couverts de papilles digitiformes irregulieres. 

Le tube digestif (fig. 2, B) massif est localise dans le tiers posterieur du corps. 
L’estomac globuleux ne presente pas d’ornementations externes visibles. L’intes- 
tin forme une double boucle tres prononcee. Le rectum horizontal est tres court 
et se terminc par un anus lobe. La partie femelle des gonades est localisee a la 
face interne du tube digestif. L’cnsemble de la masse viscerale est enrobee dans, 
une masse de grandes vesicules tres grosses et blanchatres. 
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Remarques 

Aucune Ascidia europeenne ne prcsente cette structure de l’espace situe 
entre les tentacules et le sillon pericoronal. En revanche, par fensemble de ses 
caracteres : branchie, tube digestif, position des siphons et du ganglion nerveux, 
cette espece parait tres proche de Phallusia fumigata. Mais P. fumigata a un 
aspect tres different et possede constamment pour des individus d’une taille 
analogue des ouvertures du canal de la glande hyponeurale dans la cavite cloa- 
cale. De plus, sa tunique est lisse et epaisse et nous n’avons jamais observe chez 
cette espece le collier blanchatre. 


Poly car pa gracilis Heller, 1877 
(Fig. 3, A-C) 

Polycar pa gracilis + P* sabulosa Heller, 1877, p. 262, pi. V, fig. 4-7. 

Polycarpa (Pandocia) gracilis : Hartmeyer, 1912, p. 27. 

Polycarpa gracilis : Hartmeyer, 1923, p. 283 (part.). 

Station 2 bis, 20.8.1968, 44°40'00"N et 14 o 20'00"E, 49 m, chalutage par le 
R.V. Argonaut II, 2 exemplaires. 

Station F, 26.8.1968, 42°42'00"N et 17°57 / 10 // E, 43-47 m, chalutage par le 
R.V. Argonaut II, 1 exemplaire. 

Les trois individus recoltes correspondent bien a la description de P. gra¬ 
cilis donnee par Heller. 

Le plus grand echantillon mesure 3,5 cm dc long sur 1,8 cm de large. II etait 
fixe par la partie posterieure de la face gauche. Les siphons sont peu marques 
mais bien visibles, ils sont munis de quatre lobes obtus. Le siphon cloacal est 
un peu anterieur au milieu de la face dorsalc. La tunique mince mais coriace, 
non nacree interieurement, agglutine de lines particules sedimentaires. Quelques 
epibiontes peuvent s’y fixer. 

La musculature est extremement peu dcveloppee. Lc manteau est transpa¬ 
rent, tres vascularise. Les vaisseaux sanguins forment un reseau blanc crayeux 
tres net. L’ensemble de la structure est visible par transparence. 

Les tentacules sont courts, leur longueur ne depasse guere le tiers du diametre 
du siphon. Ils sont au nombre de 26 dc deux ordres. 11 en existe quelques-uns 
tres petits, intercales. La tunique reflexe qui penetre dans les siphons est 
tuberculee. 

Le sillon pericoronal decrit des anses irregulieres non liees aux plis bran- 
chiaux. Le tubercule vibratile plutot petit est en forme de U, les cornes enrou- 
lees vers l’interieur. Le raphe lisse est eleve et sa marge s’enroule sur la face 
droite. II augmente lentement de hauteur du tubercule vibratile a l’entree de 
l’oesophage. 11 est brusquement coupe a ce niveau. 

La branchie est fine ; les quatre plis sont eleves. 

G. R. 0 11 4 11 4 11 3 8 3 E 

D. R. 1 10 4 12 3 11 4 10 3 E 

Les sinus qui se disposent entre les plis sont en realite les sinus ventraux 
du pli precedent, a l’exception du sinus se trouvant dorsalement par rapport 
au premier pli a droite. Les sinus sont rubannes. La forme des mailles est varia- 
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ble, on compte en moyenne sept stiginates allonges par maille sou vent recoupes 
par un fin sinus parastigmatiquc. 

Le tube digestif (fig. 3, C) oceupe la inoitie posterieure de la face gauche. 
II decrit une double bouele ouvcrte. L’oesophagc court et courbc debouchc 
dans un estomac en olive peu marque, parcouru par quelques plis irreguliers 
internes. 11 n’y a pas de ea3cum. L’intestin se rctreeit peu a peu pour se ter¬ 
miner par un anus a bord retourne divise en une quinzaine de lobes obtus. 



Fig. 3, A, B et C. — Polycarpa gracilis : A, face droite ; B, face gauche ; C, individu ouvert, branchie 

enlevee. 

Fig. 3, D, E et F. — Polycarpa discoidea : D, face droite ; E, individu ouvert, branchie enlevee ; 

F, face gauche. 
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Les gonades (fig. 3, C) sont des polycarpes allonges disposes de chaque cote 
en une rangee parallele a l’endostyle. Le plus grand excmplaire (3 cm) en eompte 
quinze a droite et cinq a gauche, un petit exemplaire (1,2 cm) huit a droite, 
cinq a gauche. Les canaux genitaux s’ouvrent dorsalement par une papille 
courte. 

11 n’y a ni endocarpes ni velum cloacal. 

Les tentacules eloacaux, de deux ordres, sont filiformes et se disposent selon 
un cercle. 


Poly car pa discoidea Heller, 1877 
(Fig. 3, D-F) 

Polycar pa discoidea Heller, 1877, p. 263, pi. 5, fig. 8. 

Polycar pa gracilis : Hartmeyer, 1923, p. 283 (part.). 

Station Pruic F/30, 21.12.1965, 44o55'18"N et U°50'48'E, 30 m, recolte en 
plongce, 1 exemplaire. 

L’exemplaire de cette collection est un individu isole de 3 X 1,5 X 1 cm. 
Sa tunique blanc jaunatre est opaque, tuberculee, surtout au niveau des siphons 
et dc 1 a 2 mm d’epaisseur. 

Le manteau est tres fin et transparent, la musculature est presque inexistante* 
Le sang de cette espece nc seinble pas colore. Les velum buccal et cloacal 
sont formes d’un tissu tres lache d’aspect reticule. 

On eompte 16 tentacules de deux ordres regulierement alternes. Ils sont 
courts, ecartes les uns des autres et disposes sur un bourrelet tres fin. Le sillon 
pericoronal tres fin lui aussi, rectiligne, est eloigne du cercle de tentacules. Le 
tubercule vibratile est toujours petit, sa forme est mal definie. Le raphe lisse est 
etroit, il n’augmente que peu de hauteur, il se raccorde au niveau du tiers 
anterieur de V entree de l’oesophage par une diminution progressive de hauteur. 

La branchie est tres fine et tres reguliere. Les quatre plis sont peu eleves. 

G. R. 094849473 E. 

D. R. 164749474 E. 

Les sinus longitudinaux sont tres fins, pratiquement egaux sur les deux faces 
des plis. Les mailles sont carrees, elles contiennent trois a quatre stigmates 
rectangulaires, peu allonges, quelquefois recoupes par un fin sinus parastigma- 
tique. Les sinus les plus basaux des plis s’etalent dans fespace entre les plis 
dans la partie tout a fait anterieure dc la branchie. 

Le tube digestif (fig. 3, E) forme une boucle largement ouverte (la boucle 
secondaire etant reduite a une legere courbure de l’intestin) qui occupe le tiers 
posterieur de la face gauche. L’cesophage, un peu courbc, debouche dans un 
estomac lisse et peu marque exterieurement, mais pourvu de sillons internes 
tres nets. L’intestin se retrecit regulierement pour deboucher par un petit anus 
a marge finement dentee. 

Les gonades sont petites, irregulieres, nombreuses et disposees sans ordre 
dans la partie ventrale du corps. Les canaux genitaux sont courts. Il y a un 
plus grand nombre de gonades a droite (36)‘qu’a gauche (22). 

11 n’existe aucun endocarpe. Les tentacules eloacaux peu nombreux et tous 
egaux sont disposes sur un cercle. 
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Kemarques sur les Polycarpa du groupe P. gracilis 

La presence sur les cotes d’Europe de Polycarpa a manteau tres fin et depour- 
vus d’endocarpes a ete signalee depuis le siecle dernier. Si Ton excepte la cita¬ 
tion sans description de Ansted et Latham, 1862, d’une Cynthia humilis Alder, 
c’cst Heller qui, en 1877, decrivit en Mediterranee le premier ces specimens 
sous les noms de Polycarpa gracilis , P. sabulosa et P. discoidea. Seule la descrip¬ 
tion de la premiere espece est assez complete, P. sabulosa et P. discoidea n’etant 
de finis que par comparaison avec P. gracilis. 

Comme le signale Hartmeyer, 1912, dans sa revision des Ascidies de Heller, 
P. gracilis et P. sabulosa sont synonymes, P. sabulosa correspondant simple- 
ment a une forme plus abondante de P. gracilis dont les specimens sont souvent 
aggreges, a tunique plus epaisse et dont les polycarpes sont moins reguliers. 
Par contre, cet auteur emet des reserves concernant P. discoidea , en particulier 
a cause du nombre reduit de tentacules (16) et de l’irregularite des gonades. 
Nous pensons que l’exemplaire de cette collection correspond bien a cette der- 
niere espece nettement differente de P. gracilis. 

Par contre, la synonymie communement admise des especes de la Manche 
et de l’Atlantique : P. tenera Lacaze-Duthiers et Delage, 1892, Styela humilis , 
S. obscura et S. depressa Alder et Hancock, 1907, n’est a notre sens pas sufli- 
samment demontree. 


Microcosmus polymorphus Heller, 1877 

Microcosmus polymorphus Heller, 1877, p. 243, pi. 1, fig. 9-11, pi. 2, fig. 1-4. 
Microcosmus polymorphus : Monniot, C., 1962, p. 410, fig. 1, 5, 6, a-b, 7, a-c. 

11 faut noter la taille particulierement grande de cette espece dans PAdria- 
tique. Elle peut atteindre 15 cm alors qu’elle ne depasse guerc 8 cm dans le 
golfc du Lion. II n’y a aucune autre difference morphologique entre les deux 
populations. 

L’un des exemplaires examines possedait huit plis branchiaux de chaque 
cote, ceci est un caractere monstrueux qui n’avait encore jamais ete observe 
chez cette espece. 

Museum national d’Histoire naturelle , 
Laboratoire de Biologie des hwerUbris marins. 
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